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JUNIOR AchievementGabon (J A Gabon) a rendupublique, le lundi 23 mai2016, la liste des candidatsretenus pour la premièresélection du Grand prix del'Excellence édition 2016.Sur les 439 porteurs deprojets gabonais qui sesont inscrits, JA Gabon a re-tenu les dossiers de 188compatriotes. Ils sont sé-lectionnés pour compétirdans cinq catégories (es-poir, action, meilleur projet

de la diaspora, meilleurprojet Can-2017 et meil-leur projet numérique). Cette première sélections’est effectuée sur la based’une notation des meil-leures synthèses de pro-jets. Le comité de sélectiondu concours a noté les dos-siers sur des critères telsque la qualité du projet,l’existence d’un marché po-tentiel, le parcours du por-teur de projet et de sesassociés, ou encore l’étudedes risques et opportuni-tés. Pour être retenu, un dos-sier avait l'obligation d'ob- tenir un minimum de 20points sur 40 possibles. Nombre de dossiers
sélectioNNés par ca-
tégorie :

espoir (porteurs de pro-jets) : 128
actioN (entreprises déjàexistantes) : 28Meilleur projet de la Dias-pora : 6Meilleur projet Can-2017  :7Meilleur projet numérique: 19Prochaine étape pour lescandidats retenus, une for-mation au business modelchiffré les 28 et 29 mai2016 à Libreville. Pourrappel, dans l’objectif d’en-courager l’innovation etl'entrepreneuriat au

Gabon, le président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba, a souhaité faire dela 2e édition du Grand prixde l’Excellence, une despremières actions de saFondation pour la jeunesseet l’éducation. Avec pourambition de rechercher,mettre en avant et d’ac-compagner les porteurs deprojets gabonais.     Le Grand prix de l’Excel-lence 2016 se déroule du15 février au 27 juin 2016.Il fait suite à la premièreédition du concours, quis’est déroulée de juillet àdécembre 2014.

188 dossiers retenus sur 439 présentés 
Deuxième édition du Grand prix de l'Excellence 
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188 candidats retenus pour la première étape du
Grand prix de l'Excellence.
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Cette préoccupation était
au cœur d’une série de
conférences initiées par le
Bureau Veritas Gabon. Ar-
chitectes, assureurs et maî-
tres d’ouvrages y étaient
impliqués.

COMMENT réaliser un ou-vrage de qualité ? Com-ment maîtriser les risquesliés aux travaux ? Le projeten question est-ilconforme aux exigencesbasiques de sécurité et defonctionnement ? C’estpour répondre à ces inter-rogations que le BureauVeritas Gabon a organisé,le 19 mai courant, à l’hôtelRadisson Blu de Libreville,une série de conférencesayant regroupé archi-tectes, assureurs et maî-tres d’ouvrages.Le directeur général deVeritas Gabon, DavidMarse, a ouvert la rencon-tre en présentant les acti-vités de sa structure dansle monde, particulière-ment au Gabon. Il en res-sort que le Bureau Veritascompte 66 000 employésrépartis mondialementdans 1 400 bureaux et la-boratoires disséminésdans 140 pays. Globale-ment, Veritas intervientdans les domaines sui-vants : classification de na-vire et unités offshore;gestion des risques envi-ronnementaux et contrôlequalité; inspections d’ou-vrages en service; évalua-tion de conformité desbâtiments et infrastruc-tures; certification et for-mation; inspection etessais de matières pre-mières. L'un des représentants del’Ordre gabonais des ar-chitectes, Laurent Sima, aparticulièrement insistésur le  rôle de la maîtrised’œuvre et de l’architectedans la qualité d’un projet.Pour sa part, Wilfrid Mi-dongo d’Ogar, qui s'est ap-pesanti sur la partie

assurance et assurancesdécennales, a rappelé lecontexte élémentaire auGabon, avec une obliga-tion d’assurance pour toutce qui est ouvrage public. Pour le privé, c’est à l’ini-tiative des maîtres d’ou-vrages de souscrire ou pasà une assurance, tout ensachant qu’à chaque étapedu cycle de vie des ou-vrages, de nouveaux ris-quent menacent lasécurité des occupants ouusagers.

Jean Paul Bourdon, le res-ponsable du Pôle contrôletechnique construction,pour l’Afrique centrale, ainstruit les participantssur le contrôle techniqueconstruction, qui consisteen la mise au service dumaître d’ouvrage de com-pétences pour protéger lapopulation et l’environne-ment, la finalité étant laprévention des aléas liés àl’acte de construire. Le Bu-reau Veritas intervient, a-t-il précisé, dès la

conception du projet, avecune revue des documentsde conception, pendant laphase de réalisation destravaux – visites sur site etrevue des documentsd’exécution établis par lesentreprises–. Et avant laréception de l’ouvrage, leBureau Veritas valide lerapport final de contrôletechnique.Pour les organisateurs, lebut de cette rencontreayant réuni l’ensemble desacteurs de la constructionétait de sensibiliser les

uns et les autres aux aléaset aux risques existantslorsqu'on démarre un ou-vrage immobiler; que cesoit des bâtiments, desponts, des ouvrages d'art,etc.«Il s’agit de les sensibiliser
un peu plus sur ces genres
de risques et d'indiquer ce
que le Bureau Veritas peut
proposer pour réduire ces
aléas au maximum», a in-diqué Jean-Paul Bourdon.Avant d’ajouter : « Contrai-
rement aux assureurs qui
interviennent après les dé-

gâts, nous intervenons
avant. C’est de la préven-
tion ! Et le but c’est de ren-
dre les bâtiments solides et
sûrs, en respectant des rè-
gles de sécurité pour les
problèmes d’incendies, de
chutes de personnes, etc.»Si ailleurs dans le monde,Veritas organise régulière-ment ce genre de sémi-naires préventifs, auGabon, c’est la premièrefois que son bureau localinitie ce genre de rencon-tre.

Pour une bonne maîtrise des risques liés aux constructions
Secteur du  bâtiment
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...à une assistance composée d’acteurs de la
construction et des assurances.
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Un des conférenciers, Jean-Paul Bourdon, s'adres-
sant...
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